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VALIN & ADAM,—Je n’ai pas besoin d'argent !
madame.

—C’est possible, mais plus 
tard peut-être...

-Mes jours sont comptés, ma
dame : je n'ai plus à errer dans 
ce bas-monde, et pour le peu de 
jours qui me restent, le pain ne 
me fera pas défaut.

—Mais vous avez des enfants, 
des parents ?

L’ouvrier se mit à pleurer à 
chaudes larmes.

—Des enfants, madame ! Ma 
dernière fille est morte le soir 
même de la fête que vous don
niez ici. Le bruit de votre musi
que a tué mon enfant ! 
vieillard prononça ces derniers 
mots avec force, et un éclat d’in
dignation jaillit de sa paupière.

La baronne se dressa de toute 
sa hauteur, comme si elle eut été 
subitement mordu par une vipè-

•* JW souffert ”ra’ariiiidBTOïT MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD j
OrsBUlee mi le Alcaloïde» M le Produits chimiques In »ln pan. UU |*« .-

AtulUii, StrydtiM, lyiMiMtM, Msltaüae. ■trtàlia, lusdti, lalfm #• Calrtu, fit.

.-L « De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m'a rtcom
mandé les “ Amers de Houblon," 
j’on ai consommé doux b uteilles !
,le uis comnlètemeut guéri et je recom

mande sincèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le inonde. .1. D. Walker, Buckner,

AvovaEn et Notaire* Fnbllvw.
ARGENT A FRETER. 

BUREAU : 35 rne Sparks, vis-à-vis 
l’tiotel Russell.

UE SPARK< i
MA/IIIIAttawa

SEDL1TZ-CHANTEAUDJ. \. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre <iu barreau île Qué

bec, s'occupera ausri des affaires ;equé- 
rant son ali- ;uion dans cette province.
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Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SMDLITB- CELANTE A UJD est Incontestablement le produit le plue beau 

ut le plue utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oonttenx, 
aux Bbumatleanta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congeetione cérébrales, aux Vertlgee, Migraines ou sujette» aux Hémor- 
rhoîdee,
M. OXX. OHAJNTTBAUD, Pharmacien, Csmmaedear d’/àsMe la CathoUqu*. 

est le seul Préparateur des Véritable» Médicamenta dosimétrique».
Sa méfier fine Oontrefaçona.

Dépôt Général : 54, ru9 des Francs-Bourgeois, PARIS
Btptftalm à ffuéheci B» »d.

et contre le F Eu, Mo.
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINEtrict d’Ottawa. Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers defl PAR A. OlüxrsrT:s BapaiaiNTies :
-, de Montréal!
n, Co. ANGLAISE! 
tan,

lime I.ontaa Labroeqny.
At OVA T,

Bureau,—Encoignure des rue*» Rideau t 
Sussex. Block «VEgivson, « ?Uav;«, <>uL 

»*■:» A iiAA ! .t /*/
ntlu\ :t.

• • * Houblon. J*si souffert
De rhum itism euflaramatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis aussi bien aujour- 
d hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

barra» ganUlqaee, etc.

do (Suite)
Paul pensait encore à la sœur 

de charité, lorsqu’il vit entrer 
les porteurs avec leur civière 
dans la petite maison ; bientôt 
après, ils en ressortaient, portant 
le cercueil recouvert d’un drap 
mortuaire. Derrière le cercueil 
venait un vieillard, soutenu 
dans sa marche défaillante par 
une Sœu rde charité.

Paul, tremblant de tous ses 
membres, murmura le nom de 
G-raziella. Il la regara dfixemant, 
anssi longtemps qu'il put la 
voir, et son cœnr palpitait vio
lemment. Ah ! c’est que ce spec
tacle était pour le jeune baron, 
plein de souvenirs, plein d’en
seignements, et pour la premiè
re foie, depuis bien longtemps, 
il sentit une larme s'échapper 
de sa paupière.

Un éclat de rire bruyant vint 
le troubler dans ses pensées. 11 
se retourna et vit sa femme. Fé
licité qui semblait trouver tout 
son plaisir à donner à échique- 
ter à son épagneul les fleurs les 
plus belles d’une riche jardi
nière.

Paul jeta sur sa lemme un re
gard de mépris, haussa les épau
les et se retira.

De même que son fils, la ba
ronne de Mirville avait vu pas
ser le cortège funèbre de la pau
vre veuve, et le tremblement 
nerveux qui s’était emparé de 
tous ses membres à cette vue, la 
faisait encore frissonner long
temps.

Pourquoi ? elle l’ignorait, car 
les sinistres prédictions d’An
nette agonisante, ainsi qne la 
malédiction du vieil Hartman 
lui étaient jusqu’alors demeurés 
étrangères.

La nuit, elle rêva du pauvre 
cortège funèbre, et il lui sembla 
voir le vieux père d’Annette, 
dresser menaçant devant son lit.

Pins de dix fois, cette vision 
l’arracha brusquement au som
meil,et elle s’efforçait alors de dé
tourner ses pensées de la pauvre 
maisonnette ; mais c’était en 
vain ! La petite demeure, le vi
vant et la morte, étaient toajours 
là pour la torturer.

Elle fut heureuse de voir ve
nir le matin.

Dans le courant de la journée, 
elle envoya Torn demander au 
vieil Hartman s’il ne voudrait 
pas vendre sa maison ; mais le 
domestique avait rapporté pour 
toute réponse, que le pauvre ou
vrier avait négativement secoué 
la tête avec énergie.

Oejrendant, songeait la baron
ne, il me fant cette bicoque. Je 
veux la faire disparaître, car je 
suis tourmentée quand j’y pen
se, et elle a l’air de me reprocher 
quelquechose. Quoi ?.. Je n’en 
sais rien ; mais ... Tom, fit-elle 
à haute voix, faites venir ici cet 
homme, je lui renouvellerai moi- 
même ma proposition.

Quelques instants après, Jean 
Hartman entrait dans le salon où 
se trouvait Madame de Mirville. 
Le vieillard avait eu la précau
tion d’ôter dans le vestibule, ses 
lourds sabots, et de prendre res
pectueusement son bonnet à la 
main, avant d’entrer. Hélas ! 
comme ses chevenx ont blanchi, 
comme il est pins voûte et plus 
affaissé qn’il y a quelques jours 
seulement, alors que son enfant 
vivait encore ! En l’apercevant, 
la baronne se troubla visible
ment ; on eût dit une coupable 
devant son juge.

—Vous êtes le père Hartman? 
fit-elle avec bienveillance.

—Oui, madame, bégaya le 
vieillard.

do
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124 Hue PRINCIPALE, Hull

4,7 Rue M CREA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

—Pardonnez-moi, madame, re
prit Hartman en s'adoucissant : 
pardonnez-moi si ce mot vous a 
blessée. Mettez qne je ne l’ai pas 
dit, si vous le voulez, cela m’est 
égal ; mais pour moi, madame, 
si mon en fant est morte, c’est 
que le bruit de la fête ne lui a 
pas laissé un instant de repos 
qui lui était si nécessaire....Pau
vre enfant ! — Et le vieillard se 
couvrit les yeux de ses deux 
mains.

La baronne frissonna de la tê
te aux pieds, et se souvint des 
rêves qui l’avaient oppressée du
rant la nuit.

—Pourquoi ne vous êtes-vous 
pas adressé à moi ? demenda-t- 
elle d’une voix émue. J’aurais 
fait respecter le repos de votre 
enfant.

—Des gens plus autorisés que 
moi se sont chargés de vons en 
prier, madame ; mais c’était trop 
tard, et du reste ils l’ont fait en 
vain.

—Je ne sais pas ce que vous 
roulez dire ! fit la baronne sans 
rougir ; mais le ton de sa voix 
était si doux, si suppliant, que 
le pauvre Jean Hartman ne se 
sentit presque plus le courage 
de dire tout ce qu’il avait sur le 
cœur. N’eût été ie souvenir de 
son bienfaiteur qui, lui-même 
avait supplié la baronne de faire 
cesser le bruit de la fête, il serait 
tombé aux pieds de celle-ci pour 
implorer son pardon,

—J’ai mes idées là-dessns,ma
dame, continua-t-il, et votre 
conscience vons dira bien si vous 
êtes ou non coupable de la mort 
de mon enfant. Si vous l’êtes, le 
bon Dieu vous retrouvera ; car 
nous autres pauvres gens, nous 
avons tonjours tort ici sur cette 
terre ; mais il n’en sera plus de 
même là-haut, madame !

Dès ce moment, le vieillard et 
sa maisonnette furent double
ment haïssables aux yenx de la 
baronne.

—"Vous voudriez vous vengér 
s’écria-t-elle.

—Non, je m’en remets à Dieu 
de ce soin.

—Eh bien, père Hartman, re
prit-elle en maîtrisant autant 
que possible ses terreurs, le bon 
Dieu ne me demandera aucun 
compte de ce chef. Il se souvien
dra au contraire, que c’est ma fil
le d’adoption, Sœur Mathilde, 
qui a soigné et consolé votre en
fant...

—0 madame, je vous remer
cie du fond de mon cœur ! s’écria 
à ces mots Jean Hartman, et, au 
nom magique de Sœur de chari 
té, oubliant tout, il saisit la main 
de la baronne et la pressa contre 
ses lèvres.

L’aristocratique femme retira 
vivement sa main et l’essuya â 
la dérobée à son vêtement.

—Mais laissons-là tout cela 
maintenant, Hartman, et par
lons de votra maison.

—Hélas ! midame, je ne puis 
pas la vendre.

—Voyon.s, asseyez-vous là, 
dans ce bon fauteuil, et causons 
Je vous donne quatre mille flo
rins pour votre maison.

Le vieillard secoua la tête.
—Je double cette somme.

ur garantira de première

trouveront leur 
i avec

Desîardins.
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aerce et Droits d'Auteur

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,’

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
U y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre I ! !
ht presqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans] que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
fgTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons
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MAGASIN GÉNÉRAL DE
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m
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Sirop
QifÜNALAROCIfE

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cotte ligne

(lulls, Clous, Câble, (haine,
33*0.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
lan

TES! FETES-!
1 de gros.

1 .<
Etc.

Comme par le passé un asso 1 
ment complet de

Ferrugineux

complet de liqueurs-®^ 
, vient d’être reçu au 
issex,à l’entrepôt W. Q. 3
tes et italiennes, Barton * 
in, Sauterne, Brisson, 
y, f. H. Mumm, Char- 
Benédictine, Curacao;1 
ith, Torino, Eau-de-Vie, 
aisse.
ilités variées, importés 

et exécutés, effets livrés

Ce Sirop remplace le Vin et 
' Klixir.» dans le cas où leur usage 

: " ente quelques difficultés, soit 
lu e du jeune âge, soit par suite 

h; l’état d’irritation du malade. 
comtes

ANÉMIE, la CBL0R08B, 
PAUVRETÉ dm BANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•ApHtilmt Québec ? D» Ed. MORIN * CP», 

fhueirlces-ti le totes. 114, mSsliWees.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM i"?

V CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
La (.ramie Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

CHEMIN DE FER
Jf. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépit à sa pharmacie, 517 rue Susse®.«CANADA A1AEFRUE SUSSEX
McKAY,
Hétaïre.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
Vus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1< 
samedi se rendent "> Saint-Jean directe-IF IVOIE LA PLUS COURTE

RNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

«t

80

IUt Les passager# de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

£ JOS. SENEGAL
A CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les Joui sanadien du Pacliçaè

DE E’EST. 

TOUJOURS E* «VINT

Courte
ITRE

P MONTREAL
i d’hiver, com- 
idl,24 Nov.1881

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

CHARS PULLMAN.
Racoordement à le gare Boneventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hndson. dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trof, Albany et New-

COIN DES KUKH

York et Dalliousie,

OTTAWA.
York. Crêpes, gants, échsrpes de 

deuil, etc., loué» 
sur h vis.A partir du 8 Janvier 1884, le* trains olr^ 

caleront comme suit •
Arr. » HMtrtftl. 

1149 sjb.
8.580 p.m.

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
444 pan.

e
I 11 E.ü ■Il1h Arr. » Ottav 

18.80 p.m. 
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment do tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec Vexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viJL Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivaat à Montréal h

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Pr’t de Montreal. 
8.46 a.m.
4.80 p.m.!~§ E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. L0B6AMSHK de I/HOMME18
w® Est l’œuvre la plus comphxe du créateur 

et quand ce mucanhme si compliqué, et e! 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secoers doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannesskn, do l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go
norrhée, la Sphilie, lu Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUB vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chromuue et incurable.

GRATIS ”IÜE
On enverra par la malle un traité pré- 

eieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf- 
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

°5 8 20 
lise

430 «U
I49 9™2 D. POTTINliBR,

Surintendant générai
ïO

7M Bureau du chemin de 1er 
Moncton, N. B.. "7 Nov. Ihb4 —1 an

10 00
t. a.m. p.m. p.m. 
13 11 25 10 15 11 00 SPRUCINE
mars palais r u
trains de vitesse A 
et Montréal. ^

rôal avec les trains 
)r pour Québec, Mali- 
Boston, et tous les* J 
velle-Angleterre. 1

ntre Ottawa, Toronto 
11 août 18b4 ; 
le Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
ie Ottawa à 11.05 pm w ■ 
à Toronto à 8.45 am 1 
te Toronto à 9.Î0 an A 
à Ottawa à 6.07 pm. J 

« Toronto à 70.0 rm 1 
à Ottawa à 5.17 am 
ts sur les trains du , 
rs somptueux sur !es^

m.th’s Fall pour 
in de fer du Grand 
diemin de fer Utica 
38 nombreuses con- 
t l’est.
onto pour tous les 
lest et noid-ouest. 
prix du passage, le 
■salon, la table du 
le haut de l’Ottawa 

ms locales et autres 
int les passagers 
des billets.
BURIN ’
IBBARD, 
àl des 
BR BABJUt, 
irmtendant-fénéra]

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu ?«• 
au public, pour le eoul&K 
ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rbun-. 
de la Bronchite, de l’Er 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de s 
Gorge et des Tournons.

A rendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.

B.' B.McGALt, CbimisL .
Montré»!

nerveux et
8.25 du

BT RAILS NEUFS EN ACIER

p&TES?
begageeet transféré earn mue WSMM
lepaeeager ait à s'en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Lee billet* et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dlvét des billet*, rue Elgin-

départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLBY,

T' extra et sans que

Le
Sirup des Enfants du Or Godent

mm** assisse
iMï , y. «inc . • de Chiru:
ZNf.y/ft jfie de Montréal.

A. O. PEDEN,
Agent gén. des passager*. 

Ottawa, 22 août 1884.

Macdougall, Macdougafl & Belcourt,1
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spôoiales du doc
teur Johannessen d'après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldenoieile et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

' - ulté de Médeci
r de l’Uni v-<sif 

jjjtt College Victo
tofr Le sirop des en* 
bgsj fauta est supériem 
t&J à toutes les prépa

rations calmante»
____ offertes aux mèrei

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante; il peut être donné avec la pli t 
grande confiance aux enfanta dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sntor du Dr Godibri et 
n’en achetas point d’autre.

En vente par tout le Canada et lee Etat; 
ünle

PB1X, 86 dm. I«A BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGAi,g, Chimiste.
MOLtî

AVOCATS, PROCUREURS» 
Agente pour lee affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdoüqall, 0. R.
Frank M. Macdoüqall.'

N. A. Bslooürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi de« affaires requérant son attention 
da cette dernière Province.

Bureau d’iigent d’immeuble
MACDONALD

HO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

y/j/m.
Ontario Chambers” eoie des

*0 8t-l «ni (A suivre. )■La maison que vons habi
tez vons appartient, voulez-vous 
me la vendre ?

Le vieillard secoua négative
ment la tête, el serra les lèvres, 
comme pour donner plue de for 
ce à son refus.

—Voue avez tort, Hartman, je 
voue en donnerais un bon prix.

Hotel du CastorSirop d’érable de conserve, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

Essayez le nouveau savon élec
trique. P jur le faire connaître, je 
vais le détailler a 6 cts. la barre, le 
prix du savon commun.

N.. A. Savard, rue Dalhousie.

i 451 et 453 me Sussex, Ottawa. Les 
agents-voysgeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêles à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone eat attaché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, t8 déc. 1884.

-Faites l’esmai «e sa VALE
RIA. l’est la melllenre pot 
made contre la chute des 
chevenx et la Calvitie En 
vente ehee C. O. DACIER, 
Pharmacien, rne tusseï

À. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RE8ÎDBNCB,..........253 RUE NICHOLAS lanI. Uld»3.

Opère des Wires r 
MERVEILLEUSES pttrqttm 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la finis sur le FOU, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Faroe qu’il débarrasse le système de* hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
nous et des voies urinaires, des maladies 
ieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 

morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tm-CBCi est nrm démontré-ig,

IL OCÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tou* lee
LA CO
En faisant fonctionner 

organes,
PCBIFIAXT AUSSI LE SAJKI

et donnant au système sa vigueur normale 
pour cuasi-er la maladie. •

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ees maladies ont été 

lagée et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

udre.Prix, SI, sous forme liquide ou en poi 
En vente chez tou* les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson * fie., Burlington, Vt. 

Eavoyee un timbre et voue recevrez un 
Almanach pour I88V

REMEDE INFAILLIBLE
MîS^MALADIESU DES ROGNONS 

ILES AFFECTIONS Dû FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
* RH0IDE8 el les MALADIES 

DK SANG

1l Le* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

” Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les nuopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un rcmede 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’efîet eut *nr rt qui 11e nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington, VI

il a
èdem

i :L
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